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1.1 Situation géographique 

 

La commune de Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ est située à l'est du département de la Nièvre et de la région 

Bourgogne-Franche-Comté. Elle se trouve à proximité du pôle urbain majeur du département : environ 

8 km de Nevers, première ville du département et préfecture de la Nièvre. Elle est donc sous une forte 

influence de ce pôle urbain puisqu'elle fait partie des communes de la couronne périurbaine.   

 

 
 

Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ compte 602 habitants en 2013. Sa superficie étant de 13,4 km², la densité est 

de 45 hab. / km². Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ όŜƴǾƛǊƻƴ 

фт Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ǇŀǊ ƪƳчΣ Ŝǘ ммр Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ǇŀǊ ƪƳч ǎƛ ƭΩƻƴ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǎŜ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŀ CǊŀƴŎŜ 

métropolitaine), soulignant le caractère relativement rural du territoire. Cette densité est toutefois 

légèrement supérieure à celle département de la Nièvre, qui est de 32 hab. / km². 

 

La commune est facilement accessible depuis les grands axes routiers d'importance nationale et 

régionale. L'axe routier principal de la commune, qui traverse le bourg, est la RD148. Cette dernière 

rejoint directement la RD977 qui traverse la partie ouest du territoire communal et qui permet un 
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accès rapide à Urzy et Guérigny au nord, et à l'agglomération de Nevers au sud. Cette route permet un 

accès également très rapide à l'autoroute A77 dont un des échangeurs est situé juste au sud de la 

limite communale. 

 

 
 

Le territoire est caractérisé par une emprise importante des espaces à dominante agricole ou naturelle 

(notamment de forêts : 778 h dont 59 ha de forêts communales). De ce fait, les espaces artificialisés 

n'occupent qu'une partie relativement modeste du territoire communal et se répartissent entre le 

bourg, un hameau au sud et quelques écarts de constructions au nord.  

 

Dans un rayon de 50 km, la commune est entourée de nombreuses unités urbaines d'importances 

variables. La large majorité de ces pôles forme un chapelet de villes le long de la Loire. Ainsi se 

succèdent du sud au nord, les villes de Decize (5 700 habitants, située à 40 km de route), Nevers            

(35 000 habitants, 9 km), Pougues-les-Eaux (2 400 habitants, 15 km), La Charité-sur-Loire (5 000 

habitants, 28 km), et Cosne-sur-Loire (10 700 habitants, 55 km). L'espace urbain le plus proche est un 

petit pôle dit de "proximité" regroupant la ville de Guérigny (2 500 habitants) et la commune 

limitrophe d'Urzy.  

Le pôle majeur des environs est l'agglomération de Nevers regroupant la ville de Nevers et de 

nombreuses communes limitrophes telles que Varennes-Vauzelles ou Coulanges-lès-Nevers.  

 

Source : OpenStreetMap.org 

Réalisation : CDHU, 2016 
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C'est à l'ouest et au sud, dans la vallée de la Loire, que la densité de population est la plus élevée. Le 

reste du tissu urbanisé se compose de communes rurales peuplées ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ р00 habitants (Montigny-

aux-Amognes, Saint-Aubin-les-ForgesΣ ±ŀǳȄ ŘΩ!ƳƻƎƴŜs, etc.), voire moins. 

 

Etant donné la proximité du pôle majeur de Nevers, la commune de Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ est 

clairement tournée vers l'agglomération neversoise en termes de fonctionnement local et de flux. 
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1.2 Situation administrative 

 

D'un point de vue administratif, la commune de Saint-Martin ŘΩIŜǳƛƭƭŜ est située à l'extrême ouest de 

la région Bourgogne-Franche-Comté et du département de la Nièvre. D'autre part, Saint-Martin-

ŘΩIŜǳƛƭƭŜ est également l'une des 32 communes qui composent Communauté de communes Les 

Bertranges qui regroupe plus de 20 000 habitants. 

 

 
Carte de situation administrative de la commune 

 

/Ŝǘ 9t/L Ŝǎǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘŜ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ǇƻǊǘŀƴǘ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜ ŘŜ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ 

όbh¢wŜύ Řǳ лтκлуκнлмр ǉǳƛ ǇǊŞǾƻȅŀƛǘ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǎŎƘŞƳŀ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜ 

coopération intercommunale (SDCI), et donc la refonte du périmètre des EPCI. C'est pourquoi le 1er 

janvier 2017, la Communauté de communes Loire, Nièvre et Bertranges a été créée, étant le fruit de 

la fusiƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ /ommunes des Bertranges à la Nièvre (dont faisait partie Urzy) 

avec la Communauté de Communes du Pays Charitois et celle Entre Nièvres et Forêts. La commune de 

Poiseux vient également intégrer ce nouvel EPCI, tandis que la commune de Parigny-les-Vaux a choisi 

de rejoindre la Communauté d'Agglomération de Nevers. La nouvelle communauté de communes 

issue de la fusion totalise 20 558 habitants en 2014, soit au-delà du seuil légal de 15 000 habitants. 
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Périmètre du nouvel EPCI 

 

Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ fait également partie du ǇƾƭŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ Ŝǘ ǊǳǊŀƭ όt9¢wύ ±ŀƭ ŘŜ [ƻƛǊŜ 

Nivernais, regroupant 6 EPCI dŜ ƭΩƻuest de la Nièvre dont Nevers Agglomération.  

 

Réalisation : CDHU, 2016 
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Enfin, la Communauté de Communes Les Bertranges est membre du syndicat mixte du SCoT du Grand 

Nevers. Ainsi, la commune de Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ fait partie du périmètre du SCoT qui comprend 

au total 108 communes et 130 872 habitants.  

 

 
Périmètre du SCoT du Grand Nevers (source Rapport de Présentation approuvé) 

 

Le SCoT a été approuvé le 5 mars 2020. Il revêt une importance primordiale pour la démarche 

d'élaboration du PLU puisque celui-ci se doit d'être compatible avec le Document d'Objectifs et 

d'Orientations (DOO) du SCoT (à différencier de la conformité qui impose un strict respect des 

orientations et des objectifs chiffrés édictés par le document de portée juridique supérieure). 
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A retenir  

ENJEUX RELEVES 
ü Une situation géographique et infrastructurelle qui confère à la commune un lien privilégié 

avec l'agglomération de Nevers 

 

ü Des infrastructures de qualités offrant une bonne accessibilité du territoire. 

 

ü Un territoire dépendant de la vitalité économique de l'agglomération Neversoise 

 

ü L'application de la loi NOTRe entrainant la fusion de la CC des Bertranges avec la CC du Pays 

Charitois et la CC Entre Nièvres et Forêts (+ la commune de Poiseux), instaure un nouveau contexte 

intercommunal avec une refonte des compétences des CC suite à cette fusion. 

 

ü L'approbation du SCoT du Grand Nevers permet de s'inscrire dans une démarche partagée 

de développement territorial et d'impulser une nouvelle dynamique territoriale maintenant le lien 

ŀǾŜŎ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ bŜǾŜǊǎΦ [Ŝǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŞŘƛŎǘŞŜǎ par le SCoT seront à intégrer selon une 

logique de compatibilité dans le cadre du PLU.  

 

ü Le développement urbain historique a été très marqué par le cadre naturel de la commune. 
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2.1 L'organisation du bâti 

 

Comme vu précédemment, la RD148 joue un rôle structurant pour la commune de Saint-Martin-

ŘΩIŜǳƛƭƭŜ. Ce constat se confirme au regard de l'organisation du bâti qui s'est développé presque 

exclusivement le long ou à proximité direct de cet axe routier.  

 

La grande majorité du territoire est occupé par la forêt à l'est. L'ensemble du bâti se concentre dans le 

couloir plus ouvert où coule l'Heuille, ruisseau affluant de la rivière Nièvre. Ce val accueille quelques 

terres agricoles au milieu desquelles se sont développés des secteurs d'habitat.  

 

Cette configuration en "couloir" autour d'un grand axe de communication n'a pas favorisé un 

développement concentré de l'habitat. En effet, une large partie de l'urbanisation s'est faite de 

manière linéaire en venant se raccorder directement le long de la RD148. C'est le cas notamment des 

hameaux du Guidon, des Ratilly, de Maubuisson, de Bas-d'Heuille à l'entrée sud du bourg de la 

commune A noter qu'au sud de la commune, en lien avec l'accès à un axe majeur de communication 

(la RD977), une poche d'urbanisation s'est développée au lieu-dit de la Grippe.  

 

On retrouve néanmoins des poches d'urbanisation plus regroupées, ŎƻƳƳŜ ƭŜ ŎǆǳǊ ŘŜ ōƻǳǊƎ ŘŜ ƭŀ 

commune. Ce dernier s'est d'abord développé autour de l'église et des rues adjacentes pour ensuite 

s'agrandir en épaisseur vers le sud-est en viabilisant d'anciens chemins communaux sur lesquels de 

nouvelles constructions sont venues se raccorder. Le hameau du Gué d'Heuillon, à proximité de la 

RD977, revêt cette organisation regroupée qui en se développant est venue à former avec le hameau 

de Guidon une poche de bâti continu.  
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2.2 Organisation urbaine 

2.2.1 Tendances et évolutions urbaines 

 

Le territoire a subi les effets de la périurbanisation de l'agglomération de Nevers d'un côté, et 

l'extension de la tâche bâtie de Guérigny de l'autre. Cela s'est traduit par le développement de surfaces 

urbanisées au détriment des espaces agricoles. Le rythme de la résidentialisation (développement de 

logements pavillonnaires) sur le territoire ǎΩest accélérée à partir de la fin des années 1960 et a pris 

ǎƻƴ ŜǎǎƻǊ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфтл Ŝǘ мфулΣ ŎƻƴǘǊƛōǳŀƴǘ Ł ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ōŃǘƛǎΦ Ce sont les 

abords des axes routiers structurants (la RD148 et la RD977) de la commune qui concentrent la 

Source : IGN 

Réalisation : CDHU, 2016 
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majeure partie de l'extension urbaine de la deuxième moitié du XXème siècle. En effet, la majorité des 

constructions ǎΩŜǎǘ répartie en deux zones, le centre-bourg et le carrefour routier entre la RD977 et la 

RD148 où se trouvent les hameaux du Gué d'Heuillon, du Guidon et de Maubuisson. Avant 1949 tous 

ces espaces n'étaient composés que de quelques bâtiments ou corps de fermes (avec en plus l'église 

et la mairie pour le centre bourg). C'est autour des ce bâti ancien que sont venues s'implanter de 

nombreuses constructions, en particulier entre 1967 et 1982.  

 

Sur le reste du territoire, d'autres constructions se sont implantées ponctuellement ou de manière 

plus groupée comme c'est le cas notamment au hameau de la Grippe (au sud de la commune).  

 

Source : IGN 

Réalisation : CDHU, 2016 
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Le secteur du centre-bourg :  

[ΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ōŃǘƛŜ Řǳ bourg actuel de la commune est le résultat de la conurbation de plusieurs 

hameaux. En effet, on peut remarquer qu'il existait à l'origine plusieurs poches d'habitat regroupant 

quelques constructions. Ces poches, par leurs extensions successives au cours des trente dernières 

années du XXème siècle, ont fini par se rejoindre et ne former plus ǉǳΩune seule entité bâtie. Ce 

développement de forme exclusivement pavillonnaire s'est principalement fait de manière linéaire le 

long de la RD148 et de quelques routes adjacentes.  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

Source : IGN 

Réalisation : CDHU, 2016 
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Le secteur du Gué d'Heuillon, du Guidon et de Maubuisson 

 

 

Le deuxième secteur d'extension de la 

commune se situe à proximité du 

croisement entre les deux principales 

routes départementales de la commune. 

En effet, jusqu'à la fin des années 1980, il 

n'existait pas de contournement des 

hameaux du Gué d'Heuillon et du Guidon : 

la RD977 traversait successivement ces 

deux espaces bâtis où venait se raccorder 

la RD148. Naturellement, les alentours ont 

bénéficié de cette situation géographique 

"stratégique" et de cette accessibilité 

renforcée pour se développer. C'est 

autour de ce carrefour et sur les routes 

adjacentes que sont venues s'implanter 

de nombreuses constructions depuis les 

années 1960. Les espaces bâtis de ces 

hameaux se sont alors rejoints pour 

former un ensemble bâti presque aussi 

important que celui du bourg. 

Source : IGN 

Réalisation : CDHU, 2016 
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2.2.2 Morphologie urbaine 

 

Bien que très réduits, les espaces bâtis anciens présentent une particularité intéressante puisque, 

contrairement au reste des constructions présentes sur la commune, ceux-ci sont implantés à 

l'alignement du domaine public créant une séquence urbaine de qualité et un ŎǆǳǊ ŘŜ ōƻǳǊƎ Ǉƭǳǎ 

formé. C'est particulièrement le cas du centre-bourg qui présente un espace public organisé autour de 

l'église et de la mairie affirmant d'autant plus son caractère rural.  

 

Cet espace public est également souligné par une large parcelle enherbée au sud, créant une 

alternance de bâti et d'espace vert et apportant une réelle plus-value paysagère. Ainsi le bourg 

présente un noyau central et historique de qualité constituant un cadre de vie agréable à l'intérieur du 

village.  

 

En revanche, la très large majorité des extensions des espaces bâtis a pris la forme ŘΩƘŀōƛǘŀǘ 

pavillonnaire s'implantant de manière linéaire le long des axes principaux ou d'axes secondaires s'y 

raccordant et se terminant parfois en impasse. En s'implantant le long des grands axes de 

communication ou en créant des impasses, ces bourgs et hameaux risquent d'apparaitre comme 

uniquement des lieux de passage peu attractifs et dénués d'espaces publics appropriables et 

fonctionnels. 

 

Ce constat est particulièrement marquant le long de la RD148 où l'on traverse successivement les 

hameaux du Guidon, de Maubuisson et l'entrée du bourg. L'extension de ces espaces bâtis ayant fini 

par se rejoindre, cette séquence urbaine crée une impression de linéarité ŀǾŀƴǘ ŘΩatteindre le centre-

bourg.  

 

Ainsi, les morphologies urbaines de ces espaces pavillonnaires sont relativement semblables quel que 

soit le secteur de la commune. En effet, les constructions sont implantées parallèlement (sens du 

faitage) à l'axe des routes et présentent des espaces de dégagements ou des reculs sur la rue plus ou 

moins importants. De plus, la présence de clôtures plus ou moins hautes et plus ou moins végétalisées 

aux limites séparatives renforce cette impression de couloir sans réelle identité villageoise. Notons que 

ŎŜǘǘŜ ǳƴƛŦƻǊƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǳǊōŀƛƴǎ ǇǊƻŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇŀǾƛƭƭƻƴƴŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǘŜƴŘance 

ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞŎƘŀǇǇŞ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΦ 

2.3 Identité architecturale et richesse patrimoniale 

2.3.1 Formes, couleurs et matériaux 

 

La commune de Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ conserve néanmoins un caractère rural remarquable. Le passé 

agricole de la commune reste visible avec un habitat traditionnel encore présent et disséminé sur le 

territoire communal. Ainsi, habitat ancien et le ōŃǘƛ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘ ǎϥŜƴǘǊŜƳşƭŜƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ōƻǳǊƎ Ŝǘ ŘŜǎ 

hameaux.  
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Les longères ou maisons rurales :  

Les maisons rurales étaient l'habitat des petits paysans et ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎǆǳǊ ŘŜ 

bourg ou des hameaux où elles s'organisent en groupements, accolées les unes aux autres dans le 

ŎǆǳǊ de bourg, mais peuvent être d'un seul bloc dans les hameaux. Les annexes s'adossent à 

l'habitation et aux murs mitoyens : cette disposition participe à l'homogénéité visuelle qu'offrent, 

depuis la rue, les ensembles de bâtis et de murs. 

 

Les façades principales sont recouvertes d'enduits couvrants à la chaux, aux tonalités ocrées. Certaines 

(notamment dans le centre-bourg) ont des pierres apparentes. Les encadrements des portes, fenêtres 

et chaînages d'angles sont soulignés par un empierrement apparent. Au niveau des toitures, dans le 

centre-bourg s'entremêlent tuiles plates et ardoises. En revanche, dans les hameaux, les toitures en 

ardoises prédominent pour ce type d'habitation. 

 

La plupart des longères présentes sur Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ ǎƻƴǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜǎ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀȄŜ ŘŜ 

la voie de communication. L'implantation à l'alignement de l'espace public est la norme, mais la 

ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴ ǇŜǘƛǘ ŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ ŦŀœŀŘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ parfois par un 

recul à par ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘΦ  

 

 
 

Les fermes et habitats agricoles anciens : 

Les fermes constituent l'autre type de construction ancienne présent sur la commune. Elles sont 

dispersées sur l'ensemble du territoire tout au long du "couloir agricole" que forme la vallée de l'Heuille 

et au niveau du hameau de la Grippe.  

 

C'est autour de ces bâtiments que se sont développés les hameaux de l'ouest et du sud du territoire. 

Il s'agit de fermes allongées composées de plusieurs corps bâtis qui se sont progressivement alignés à 

mesure des nouveaux besoins liés à l'activité agricole (stockage, matériel...). [ΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ ƻŎŎǳǇŜ ƭŜ 

plus souvent la partie centrale et est parfois implantée à l'alignement et parallèlement à la voie (même 

si on rencontre certains corps de ferme implantés perpendiculairement à la voie). Les bâtiments 

annexes sont généralement disposés en deuxième rideau.  
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Cependant, ces bâtiments sont pour certains d'entre eux aujourd'hui inadaptés aux techniques 

agricoles actuelles, ce qui a nécessité la construction de nouveaux bâtiments plus adaptés à proximité 

des bâtiments existants, voir à l'écart de ces hameaux. Certains de ces corps de fermes ont même tout 

simplement été abandonnés ou ont changé de destination pour devenir des bâtiments à vocation 

d'habitat. Ils ǎƻƴǘ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘǎ ŘΩǳƴ ŜƴŘǳƛǘ ŘŜ ŦŀœŀŘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎΣ ŎƻƳƳŜ ƛƭ Ŝǎǘ 

ŘΩǳǎŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎΦ [Ŝǎ ƎǊŀƴƎŜǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ƭŀƛǎǎŞŜǎ ǎŀƴǎ ŜƴŘǳƛǘ ƻǳ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ 

enduit à pierres vues. Les toitures son principalement en ardoises ou plus rarement en tuiles plates.  

 

 
 

Le bâti récent : 

Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ a connu et connait encore actuellement un développement pavillonnaire non 

négligeable. Le bâti récent est très présent sur le territoire sous différentes formes :  

 

ö Le développement pavillonnaire diffus qui est venu s'implanter de manière linéaire dans la 

continuité du secteur déjà bâti. Il s'agit de la forme bâtie la plus répandue. Ce sont des 

constructions hétérogènes disposées aléatoirement par rapport à la voie sans réelle continuité 

(et identité) avec les constructions voisines. Dans les hameaux, les reculs par rapport à la voirie 

sont très importants alors qu'ils le sont moins à l'intérieur du bourg.  

 

ö Les lotissements pavillonnaires qui sont issus de ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜǎΦ /Ŝ ƎŜƴǊŜ 

développement urbain très peu utilisé à Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ, a vu le jour presque 

uniquement au niveau du centre-bourg et concerne des petites opérations de quelques 

constructions.  
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En évitant soigneusement toute mitoyenneté ou rapprochement entre bâtiments voisins, les 

constructions nouvelles se distinguent du bâti ancien. Le bâti récent peut à la fois avoir des formes 

simples (rectangulaires), ou présenter parfois des formes plus complexes (forme en L ou 

ŘŞŎǊƻŎƘŜƳŜƴǘǎΧύΦ 

 

Les toitures sont simples, souvent composées de deux pans. Les ouvertures sur les toits se font par le 

biais de fenêtres de toits ou de lucarnes lorsque les combles sont aménagés. Les ouvertures au rez-de-

chaussée peuvent comporter des portes fenêtres plus larges que hautes. Les teintes des façades sont 

relativement homogènes allant du blanc à des teintes plus ocre. 

 

2.3.2 Patrimoine remarquable 
 

La DREAL Bourgogne-Franche-Comté ne fait pas référence à des sites classés ou inscrits sur la 

commune de Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ. Néanmoins, la commune abrite des constructions ou monuments 

patrimoniaux qui présentent un intérêt architectural, culturel ou historique au niveau local. Ces 

éléments ne sont pas protégés, mais peuvent être  inventoriés dans le cadre du PLU, au titre de l'article 

L. 151-19 du code de l'urbanisme. Ce repérage va permettre d'identifier et localiser les éléments 

remarquables que la commune souhaite protéger en instituant un mécanisme de contrôle par le biais 

d'une déclaration préalable en mairie pour toute modification ou démolition des éléments identifiés.  

 

Il s'agit de petites constructions isolées et éparpillées sur le territoire communal. Ainsi, ont été 

identifiés : 

ö [Ŝ ƭŀǾƻƛǊ Ŝǘ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ Ł ƎǳŞ Řǳ DǳŞ ŘΩIŜǳƛƭƭƻƴ ; 

ö Le lavoir et le pont du Crot Mornay ; 

ö [ΩŞƎƭƛǎŜ ; 

ö La croix de la Chaume. 
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2.4 Les enjeux de l'extension urbaine 

2.4.1 Rappel des enjeux : extensions urbaines et pression paysagère 
 

Le profil de la commune de Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ, en couloir et organisé autour d'un seul axe 

principal, a largement favorisé le développement d'une forme très consommatrice d'espace : 

l'urbanisation linéaire le long de la RD148 (hameau des Ratilly et entrée de ville du centre-bourg) ou 

de l'ancienne RD977 avant son contournement (hameaux du Gué d'Heuillon et du Guidon). Les enjeux 

liés à l'extension urbaine sous-entendent un risque de dégradation du cadre de vie et des paysages. 

 

Le premier enjeu est le maintien des éléments naturels structurants du paysage. En effet, le paysage 

Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎΩŜǎǘ ŦŀœƻƴƴŞ ŘŜǇǳƛǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŎƻƳƳǳƴ, des espaces 

naturels et agricoles : les forêts, le cours d'eau de l'Heuille, les prairies agricoles, etc. Ces éléments ne 

sont pas simplement des éléments paysagers, ils ont par le passé bel et bien joué un rôle déterminant 

dans l'activité humaine et le développement de la commune. L'interface terres agricoles / espaces 

boisés, très présent sur la commune, pose le risque de fermeture des paysages par un développement 

des surfaces boisées. De plus, les éléments végétaux des espaces agricoles (haies et arbres isolés) et à 

ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ secteurs urbanisés (bande enherbée, fossé, arbre), constituent des éléments 

structurants de la qualité des paysages. Leur préservation et leur valorisation sont des enjeux forts 

pour le territoire afin de maintŜƴƛǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΦ 

 

Le second enjeu (sûrement le plus important au vu du contexte communal) est l'étirement des 

constructions le long des voies. En effet, à Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ, le développement urbain s'est 

presque exclusivement effectué par étirement le long des axes structurants. En plus de coûter cher en 

voirie et réseaux pour la commune, ce mode de développement nuit à la qualité des entrées de bourg 

ou hameau, à la sécurité à l'intérieur de ceux-ci, mais également à leur qualité fonctionnelle faisant de 

ces espaces bâtis de simples lieux de passage de véhicules. La commune étant située dans un "couloir", 

cette impression y est d'autant plus renforcée à Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ. Ainsi, les questions de sécurité 

routière, dŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜǎ ǾǳŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ŀȄŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ŘŜǎ 

constructions dans la morphologie des bourgs, amènent à vouloir limiter ce type d'implantation. 

tƻǳǊ ǊŀǇǇŜƭΣ ƭŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Řǳ {/ƻ¢ Řǳ DǊŀƴŘ bŜǾŜǊǎ Ǿƻƴǘ Ł ƭΩŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 

urbanisation linéaire. 

 

L'uniformisation des pratiques de construction et d'aménagements, répondant aux aspirations sociales 

et aux besoins des habitants, engendre des questionnements vis-à-vis de la qualité urbaine de ces 

extensionsΦ /ΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩintégration à court et long termes avec le tissu 

bâti traditionnel garant et témoin de l'identité patrimoniale et historique du territoire. Cette 

problématique introduit également la notion de cohérence urbaine. En effet, l'implantation au coup 

par coup de projets pavillonnaires, notamment le long de la RD148, a provoqué une rupture avec 

ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ. 

 

Le troisième enjeu est la maîtrise des formes urbaines afin de conserver l'identité du territoire sur 

lequel elles s'implantent. Leur inǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩelles sont bien positionnées, en 

épaisseur du bâti existantΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǘǊŀƳŜ ǾƛŀƛǊŜ ǎΩŀŘŀǇǘŀƴǘ ŀǳ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴǎ 
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aisées au village ςy compris piétonne-Σ ŀǾŜŎ ǳƴ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǎŀƴǘ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘƛŀƭƻƎǳŀƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎΣ ƘŀǊƳƻƴƛǎŀƴǘ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƭƾǘǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄΧ 

 

 
 

À Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ, lΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ actuelle des espaces bâtis ne permet pas une transition douce 

entre le bâti et les espaces naturels. En effet, le développement plus récent a fragilisé les ceintures 

vertes de transition entre les espaces construits et les espaces agricoles et naturels. Ainsi, dans un 

paysage plus escarpé comme celui de Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜΣ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ-bourg et des 

hameaux dans leur site est une problématique paysagère majeure pour la qualité des silhouettes des 

espaces bâtis et des entrées de bourg qui constituent le dernier enjeu de l'extension urbaine future. 

Les projets de développement de la commune devront tenir compte des secteurs de développement 

ŎŀǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜ ōƻǳǊƎ, mal orienté, de mauvais gabarit ou de couleur 

inappropriée, peut particulièrement fragiliser les qualités paysagères de la commune. 

 

 
 

Ainsi, les choix de développement urbain futur devront donc prendre en compte à la fois ces 

problématiques afin de ne pas tomber dans ces pièges ou de répéter les erreurs passées, mais 

également faire en sorte que les futures opérations d'aménagement s'intègrent au mieux dans le bâti 

existant.  
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2.4.2 Analyse du potentiel constructible dans le POS, et de la consommation de 

foncier au cours des dix dernières années 

 

Le Plan d'Occupation des Sols qui était en vigueur ƧǳǎǉǳΩŀǳ нт ƳŀǊǎ нлмт rendait possible l'urbanisation 

de plusieurs parcelles de terrain encore vierges de toute construction. En effet, qu'elles se trouvent 

déjà à l'intérieur des zones urbanisées (en zone U) ou dans les zones naturelles et agricoles (zone NA), 

le potentiel constructible pour l'habitat dans le POS était de 13,3 ha. 

 

Il est important de noter qu'une large majorité de ce potentiel était situé dans des zones NA (et 2NA), 

soit environ 9,3 ha. Ces zones classées NA ou 2NA sont des zones naturelles ou agricoles qui étaient 

vouées à accueillir des constructions dans l'avenir et dans le cadre d'un aménagement concerté avec 

la commune. Le reste du potentiel se situait en zone déjà urbanisée ou urbanisable, les zones classées 

U, soit environ 4 ha.  

 

Au niveau de la localisation de ce potentiel, on distingue deux espaces : 

 

ö Le centre-bourg de la commune pour lequel le P.O.S proposait un potentiel de 7,1 ha ; 

ö Le Grand Gué d'Heuillon regroupant les hameaux du Gué d'Heuillon, du Guidon et de 

Maubuisson présentant un potentiel de 6,2 ha.  

 

  
 

Une fois analysé le potentiel du précédent P.O.S, la consommation de foncier au cours des dix 

dernières années a été étudiée. 

Au total, ce sont 17 ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ƴŜǳǾŜǎ ǇƻǳǊ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ qui ont vu le jour entre 2010 et 2019, soit 

un rythme de près de 2 permis par an. 

Ces 17 constructions représentent environ 3,44 ha de foncier, soit une moyenne de 1 936 m² par 

construction. 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ м7 Ƴŀƛǎƻƴǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎΣ Řƻƴǘ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ǇƭŀƴŎƘŜǊ ƳƻȅŜƴƴŜ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł мп5 m². 

 

Les constructions sont groupées le long du chemin des Ecoliers, dans le bourg. Sinon, elles ont été 

ŀǎǎŜȊ ŘƛŦŦǳǎŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ǳǊōŀƛƴŜΦ 



 

Page | 26 

 
 

 



 

Page | 27  

 
 

 



 

Page | 28 

2.4.3 Analyse du potentiel de densification des espaces bâtis 

 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŀ ƳƻŘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ foncières est une préoccupation majeure. En 

effet, la limitation de la consommation du foncier agricole ou naturel doit constituer l'un des premiers 

ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Řǳ tΦ[Φ¦ ƻǴ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ōŃǘƛǎ ŘŜǾƛŜƴǘ ǳƴ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ Ł ǘƻǳǘŜ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ 

urbaine. C'est pourquoi il est obligatoire de mener lors du diagnostic, une analyse du potentiel de 

densification des espaces bâtis. Ce potentiel de densification prend plus concrètement la forme de 

dents creuses qui correspondent à des parcelles non bâties localisées à l'intérieur du tissu urbain 

existant. 

 

La trame urbaine de la commune répartie entre un bourg et plusieurs hameaux génère logiquement 

des enjeux d'autant plus sensibles en matière d'extension urbaine. Aussi, il conviendra de prendre en 

compte certaines limites en lien avec la présence d'exploitations agricoles et de leurs périmètres 

sanitaires (basés sur le principe de réciprocité).  

 

Ainsi le potentiel de densification s'élève à 6,3 ha et est réparti entre le centre-bourg, les hameaux 

formant le Grand Gué d'Heuillon et de manière plus réduite au niveau du hameau de La Grippe. Parmi 

ces 6,3 ha certaines de ces dents-creuses sont plus ou moins facilement mobilisables pour diverses 

raisons (rétention foncière, problème d'accès à la voirie, dénivelé important, proximité de locaux 

d'activités ou d'exploitations agricoles...). Ainsi, le potentiel de dents-creuses mobilisables s'élève à 

environ 4,1 ha.  

 

Parmi ces 4,1 ha mobilisables facilement, près de 2,4 ha se situent dans le centre-bourg de Saint-

Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ. Les deux autres secteurs où le potentiel de densification est significatif se situent 

dans la partie ouest du territoire, aux hameaux du Gué d'Heuillon et des Ratilly qui présentent 

respectivement un potentiel de 0,36 ha et de 0,46 ha. A noter également qu'un espace interstitiel 

relativement important se situe dans le hameau du Guidon. Cet espace de près de 1 ha se situe en 

deuxième rideau des habitations le long de la route de Nevers (RD148), mais ne dispose pas à l'heure 

actuelle d'une possibilité d'accès à la voirie, c'est pour cela que cet espace est classé comme 

difficilement mobilisable. Cependant avec la mise en place de prescriptions d'urbanisme particulières 

(un emplacement réservé par exemple) cette zone pourrait ǎΩŀǾŞǊŜǊ mobilisable. Dans la partie sud de 

la commune le potentiel reste très limité puisqu'au hameau de La Grippe, seule une parcelle en dent-

creuse semble mobilisable ; l'autre espace interstitiel se situant à proximité immédiate d'une 

exploitation agricole.  
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A retenir  

ENJEUX RELEVES 
ü L'armature urbaine est hétérogène et étendue linéairement le long de l'axe routier principal. 

Cette organisation est intimement liée à la topographie de la commune, en "couloir". Cela génère 

un étalement des secteurs bâtis et donc une consommation foncière accrue ne favorisant pas la 

lisibilité urbaine de la commune. 

 

ü Le cadre naturel et patrimonial est caractéristique et de qualité. En effet, le cadre 

emblématique du Val de l'Heuille ou plus largement du Val de Nièvre ainsi que le patrimoine bâti 

sont de qualité, à préserver et à mettre en valeur. Ce constat introduit cependant la question de 

l'intégration paysagère des nouvelles constructions et des nouveaux usages du territoire avec 

l'existant afin de conserver l'identité du territoire. 

 

ü Le développement récent a été important et s'est accompagné d'une évolution des formes 

urbaines. Ceci signifie que le territoire communal est attractif et présente une réelle vitalité 

résidentielle. Cependant, cette vitalité s'est traduite par une consommation foncière importante, 

une réduction des terres agricoles ou naturelles et surtout un développement au coup par coup 

au détriment de la cohérence urbaine et de la "vie de village". 

 

ü Le potentiel constructible du document d'urbanisme précédent était important puisqu'il 

s'élevait à 13,3 ha (sachant que sur les 10 dernières années, la consommation foncière s'élève à 

3,44 ha). Une large majorité du potentiel était située en extension des secteurs bâtis, dans des 

zones encore naturelles ou agricoles (zone NA ou 2NA). 

 

ü L'objectif d'éviter au maximum la consommation de foncier agricole et naturel en 

capitalisant sur le potentiel de densification des espaces bâtis est possible puisque le potentiel de 

densification de ces secteurs s'élève à 4,1 ha mobilisables facilement. Cependant, ce potentiel 

éparpillé sur plusieurs secteurs de la commune renforcerait la dispersion de l'armature  urbaine. 

 

 

  



 

Page | 32 

оΦ I!.L¢!¢ 9¢ tht¦[!¢Lhb 

3.1 Démographie et population 

3.1.1 Une croissance continue de la population 

 

La population de Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ s'élevait à 601 habitants au 1er janvier 2012. La commune voit 

ǎƻƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŎƻƴǘƛƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфсл ŀǾŜŎ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘΣ 

des phases de croissance plus ou moins prononcées. En effet, entre 1968 et 1982 la population de 

Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ a connu une phase de croissance soutenue avec un taux de croissance annuelle 

d'environ +2,95%/an. Ensuite la croissance démographique s'est quelque peu ralentie avec un taux de 

+0,6%/an entre 1982 et 2012. Elle reste néanmoins en augmentation continue avec des phases de 

croissance relativement régulières. 

 

 

 
 

334
380

502 515
534

580 601

0

100

200

300

400

500

600

700

1968 1975 1982 1990 1999 2007 2012

Evolution démographique de la 
commune de Saint-Martin-d'Heuille 

Territoire Pop 2012 Pop 2007

Evol 

annuelle 

moy.          

1999-2012

Pop 1999 Pop 1990 Pop 1982 Pop 1975

Evol 

annuelle 

moy.          

1968-2012

Pop 1968

St-Martin-

d'Heuille
601 580 0,91% 534 515 502 380 1,34% 334

CC des 

Bertranges à la 

Nièvre

6 439 6 390 0,34% 6 162 5 968 5 570 4 912 0,37% 5 462

Aire Urbaine 

de Nevers
101 586 103 490 -0,31% 105 757 107 566 106 590 105 135 0,02% 100 629

Nièvre 216 786 221 488 -0,29% 225 198 233 278 239 635 245 212 -0,30% 247 702

France 65 230 865 63 590 730 0,63% 60 140 661 58 032 387 55 562 545 53 757 625 0,57% 50 791 485

+0,6%/an 

+2,95%/an 



 

Page | 33  

D'autre part, il est important de rappeler que cette tendance démographique favorable s'inscrit dans 

un contexte local défavorable puisque, que ce soit l'aire urbaine de Nevers dont la commune fait partie 

ou plus largement le département de la Nièvre, tous ont connu une décroissance importante de leur 

population. En effet, entre 1999 et 2012, l'aire urbaine de Nevers et le département ont connu une 

évolution moyenne annuelle négative de l'ordre de -0,3%/an. La croissance de population se fait donc 

Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇŞǊƛǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ bŜǾŜǊǎΦ 

 

Il est également intéressant de noter ǉǳŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ Communauté de communes des Bertranges à la 

Nièvre a connu une évolution démographique relativement semblable à celle Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ, 

mais dans une ampleur moindre, à savoir : une croissance continue de la population, mais avec un 

ralentissement récent.  

 

 
 

3.1.2 Un dynamisme démographique maintenu récemment grâce au solde migratoire 

 

Cette évolution démographique et son rythme de croissance sont plus parlants lorsqu'on s'intéresse 

en détail aux mouvements migratoires et naturels. En effet, dès la fin des années 1960 jusque dans les 

années 1980, pendant les périodes de forte croissance démographique, on remarque que celle-ci s'est 

principalement appuyée sur des soldes migratoires très positifs (jusqu'à +133 entre 1975 et 1982) alors 

que le solde naturel (différence entre le nombre de naissances et le nombre de décès) restait d'une 

envergure très limité voir négatif (-11 entre 1975 et 1982). Dans les années 1980, le solde migratoire 

s'est réduit puis s'est inversé sur la période 1990-1999 (solde migratoire de -12) avant de repartir à la 

hausse sur les périodes suivantes. Cependant, lors de cette baisse du solde migratoire, le solde naturel 

a quant à lui augmenté et compensé cette inversion. La commune de Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ a 

néanmoins vu son rythme de croissance démographique se réduire. Depuis 2007, le solde naturel est 

presque nul (+1) tandis que le solde migratoire (+20) permet de maintenir la croissance de la 

population communale.  
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Cette situation particulière sur le plan migratoire peut être observée plus en détail sur la période 2003-

нллуΣ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘŜ ŘŜǎ ƳƻōƛƭƛǘŞǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜǎΦ On constate alors que la 

commune accueille des nouveaux habitants provenant de toute la France, mais que cumulés, la 

majorité d'entre eux habitaient déjà dans le département voir même dans une commune proche de 

Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ. En effet, lorsqu'on regarde les communes d'origine des nouveaux habitants 

arrivés sur cette période, les trois premières communes de provenance sont des communes 

limitrophes (Urzy, Montigny-aux-Amognes) ou du bassin proche de Nevers (Fourchambault). En 

revanche, concernant les sorties du territoire les principales communes de destination des habitants 

quittant Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ sont éparpillées dans des communes de toute la France (du 

département du Puy-de-Dôme, de la Nièvre, des Alpes-Maritimes ou de Saône-et-Loire)  

 

Plus globalement, la majorité des échanges migratoires avec la commune de Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ, 

s'effectuent au sein du département de la Nièvre. En effet, concernant les entrées, une légère majorité 

(57%) habitait déjà sur le département quand ils sont venus s'installer à Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ. Tandis 

qu'une plus large majorité (69%) de la population quittant Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ, est allée s'installer 

dans une commune de la Nièvre.  
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3.1.3 Une population au profil familial, mais vieillissante 

 

La répartition en classes d'âge de la population permet d'avoir un aperçu de la situation 

démographique d'un territoire. Ainsi, on remarque que la population de Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ est 

relativement jeune comparativement aux autres territoires de référence qui lui sont proches telle que 

lΩancienne communauté de communes, l'aire urbaine ou le département. En effet, la part des moins 

de 14 ans est plutôt élevée et la part de plus de 75 ans est quant à elle très basse. D'autre part, il est à 

noter que les classes d'âge les plus représentées sont celles des personnes entre 30 et 59 ans, c'est-à-

dire les personnes en âge de travailler. Surtout, couplé à la part importante de la tranche d'âge 0-14 

ans, il est possible de conclure que ce sont principalement des familles avec enfants qui habitent sur 

le territoire communal. Enfin, il est également important de noter la part relativement importante des 

60-74 ans, c'est-à-dire des jeunes retraités.  

 

Représentativité des tranches d'âge en 2012 

 
 

En termes d'évolution de ces tranches d'âge, on peut surtout noter la baisse relativement conséquente 

de la part des 15-29 ans entre 1999 et 2012 (-16,3%). Cette tranche d'âge très peu représentée et en 

baisse peut s'expliquer par le possible départ des jeunes de la commune pour leurs études ou un 

premier emploi. Au regard de ces chiffres quantifiant l'évolution des tranches d'âge, l'évolution la plus 

frappante se situe au niveau de la tranche d'âge des 60-74 ans qui a presque doublé (+82,4%) entre 

1999 et 2012. Sur les autres territoires de référence, on constate également une augmentation de 

cette classe d'âge, mais dans des proportions beaucoup moins importantes. 
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Cette comparaison temporelle permet de dégager une première tendance de l'évolution de la 

population de la commune qui est impactée comme la très large majorité des territoires en France par 

le vieillissement de sa population. Ce phénomène est amplifié à Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ par un attrait 

moindre des jeunes étudiants ou des jeunes travailleurs. Surtout, cela pose la question du 

vieillissement et du renouvellement de la population communale qui sera un enjeu majeur et 

stratégique à prendre en compte lors des choix retenus et de la définition des orientations du PADD.   
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St Martin-d'Heuille 12,5% 14,2% -16,3% -6,7% 16,9% 82,4% 9,0%

CC des Bertranges à la Nièvre 4,5% 8,5% -22,7% -10,6% 15,2% 31,4% 26,7%

AU Nevers -4,0% -10,9% -16,2% -22,2% 6,7% 10,7% 35,4%

Nièvre -3,7% -10,4% -17,9% -22,5% 8,6% 4,4% 29,1%

France 8,6% 5,0% -3,0% -2,7% 19,4% 18,4% 40,8%
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Néanmoins, en termes de vieillissement de sa population, la commune de Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ reste 

encore à l'heure actuelle relativement épargnée puisqu'au regard de son indice de jeunesse (ratio 

entre la population de moins de 20 ans et la population de plus de 60 ans), la population jeune est 

encore légèrement plus nombreuse que la population âgée (indice supérieur à 1).  

 

 
 

3.2 Les caractéristiques des ménages 

3.2.1 ¦ƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƳŞƴŀƎŜǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩǳƴŜ réduction de 

leur taille 

 

Le nombre de ménages sur le territoire a augmenté de 17% entre 1999 et 2012, pour atteindre 239 

ménages en 2012 soit une augmentation de +35 ménages. Toutefois, ƭΩaugmentation des ménages ne 

signifie pas obligatoirement un dynamisme démographique puisque tous les territoires de référence, 

même ceux en décroissance, ont vu leur nombre de ménages augmenter.  

 

 

Nombre ménage 1999 2007 2012

St Martin-d'Heuille 204 231 239

CC des Bertranges à la Nièvre 2 480 2 658 2 759

AU Nevers 45 312 46 889 47 371

Nièvre 98 720 102 417 102 804

France 24 295 153 26 969 698 28 260 988

Source : INSEE, 2012 

Réalisation : CDHU, 2016 
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Il est important de s'intéresser à la composition de ces ménages car ils peuvent abriter un nombre très 

variable de personnes. Ainsi, à Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ, ce sont les ménages composés d'un couple sans 

enfant (deux personnes) qui sont les plus représentés, contrairement aux autres territoires de 

référence comme l'aire urbaine de Nevers, la Nièvre ou même la France où ce sont les ménages 

composés d'une seule personne qui prédominent. Avec les ménages avec enfant(s) (également très 

présents à Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ), cela confirme le constat fait précédemment qui était que la 

commune de Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ accueille surtout des familles.  

 

 

 
 

Ensuite, si l'on regarde l'évolution dans le temps de la composition de ces ménages, on remarque que 

ce sont les personnes seules qui ont le plus augmenté. Au regard des territoires de référence, ce 

phénomène semble avoir touché tous les territoires quel que soit leur situation géographique et 

démographique, mais dans une ampleur bien moins importante qu'à Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ (+71,3%). 

À l'inverse, ce sont les familles monoparentales qui ont diminué. Contrairement aux territoires de 

référence qui quant à eux ont été touchés par un phénomène accru de monoparentalité. 
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Famille 

monoparentale

St Martin-d'Heuille 23% 0% 42% 31% 4%

CC des Bertranges à la Nièvre 29% 3% 33% 29% 7%

AU Nevers 38% 2% 29% 22% 8%

Nièvre 38% 2% 31% 21% 7%

France 34% 3% 27% 27% 9%

Source : INSEE, 2012 
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Ces évolutions de mode de cohabitation des ménages ont des conséquences sur leur taille. En effet, la 

taille des ménages qui correspond au nombre de personnes par ménage est en continuelle chute à 

Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ et sur les autres territoires de référence. Comme on l'a vu ce "morcellement 

des familles" (baisse du nombre de familles en couple avec enfant(s) et augmentation du nombre de 

familles monoparentales), est un phénomène d'échelle nationale (voire internationale) et se nomme 

le "desserrement des ménages". Ce phénomène est très présent sur la commune de Saint-Martin-

ŘΩIŜǳƛƭle et est souvent le résultat de la décohabitation des familles avec enfant(s) suite au divorce 

pour former des familles monoparentales. Cependant ce phénomène semble moins visible 

statistiquement même si la forte augmentation des ménages composés d'une personne peut 

également s'expliquer par le résultat des divorces. En revanche, cette baisse de la taille des ménages 

s'explique également par le vieillissement de la population où de plus en plus de personnes âgées 

vivent seules (veuvage...). 
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St Martin-d'Heuille 17,3% 71,3% -100,0% 38,4% -6,6% -16,9%

CC des Bertranges à la Nièvre 11,3% 27,1% 125,1% 19,5% -11,5% 13,3%

AU Nevers 4,5% 22,5% 54,6% 7,9% -22,1% 10,3%

Nièvre 4,1% 19,9% 39,8% 7,7% -22,4% 9,2%

France 16,3% 29,7% 50,7% 20,3% -4,6% 28,5%

Source : INSEE, 2012 
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3.2.2 Situation socio-économique des ménages 

 

En répartissant la population communale selon la catégorie socioprofessionnelle, on note tout d'abord 

note l'absence des agriculteurs exploitants dans la population de la commune. À titre de comparaison, 

la France en compte environ 1 % et la Nièvre près de 2 %. Il s'agit du paradoxe d'une commune où 

l'activité agricole marque encore fortement les paysages, mais où, parallèlement, des "périurbains" se 

sont installés. 

 

Par ailleurs, les retraités sont nombreux sur la commune et constituent la catégorie la plus représentée 

(33,7%). Concernant les autres catégories, il n'en existe pas qui se démarque plus particulièrement, 

même si la part des cadres dans la population totale de la commune est presque le double de la part 

de ces derniers dans les autres territoires de référence (8,7% à Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ contre 4,8% dans 

la CC, 5,3% dans l'aire urbaine et 4,1 % dans la Nièvre). Ce pourcentage se rapproche de la part des 

cadres à l'échelle nationale (8,9%). Cela confirme le rôle résidentiel de la commune, avec des actifs du 

secteur tertiaire travaillant notamment dans l'agglomération de Nevers, et le profil plus aisé de la 

population de la commune.  

 

D'autre part, il est important de noter qu'en termes d'évolution dans le temps de ces catégories, ce 

sont les retraités qui, en valeurs absolues, ont le plus augmenté entre 1999 et 2012 avec, une 

augmentation de cette catégorie socioprofessionnelle de 66 individus (soit +75,6%). Cela confirme le 
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constat qui avait déjà pu être fait dans les parties précédentes, à savoir le vieillissement de la 

population communale. 

 

Évolution des catégories socioprofessionnelles de la population de 15 ans et plus entre 1999 et 

2012 à Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ 

 
 

Enfin, il est intéressant de se référer au revenu médian par unité de consommation pour évaluer le 

niveau de vie. A Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜΣ ƻn s'aperçoit que ce revenu est particulièrement élevé puisqu'il 

ŀǘǘŜƛƴǘ нм пмт ϵ cƻƴǘǊŜ му пмо ϵ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ мф тус ϵ ǇƻǳǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ À l'échelle plus 

restreinte de l'aire urbaine de Nevers, la commune connait également une situation très favorable en 

faisant partie, avec ses communes limitrophes, de la première couronne périurbaine au niveau de vie 

aisé (particulièrement à l'est) contrairement aux franges périurbaines lointaines plus en difficultés.  

 

La présence de populations aux revenus élevés confirme le constat de la surreprésentation de 

catégories socioprofessionnelles supérieures dans la commune et introduit la notion de la mixité 

sociale qui, à ǎƻƴ ǘƻǳǊΣ ǇƻǎŜ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦǳǘǳǊ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƻŦŦǊŜ 

de logements abordables et accessibles à une population plus modeste. 
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En conclusion, la commune de Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ, d'un point de vue socio-économique, connait 

une situation assez favorable comparée au contexte local, départemental et même national avec 

néanmoins un vieillissement prononcé de sa population depuis plusieurs années.  

3.3 [ΩƘŀōƛǘŀǘ 

3.3.1 Structure du parc de logements 
 

La commune de Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ comptabilise 268 logements en 2012, ce qui représente une 

augmentation de 21% par rapport à 1999. Parmi ces 268 logements, 243 sont des résidences 

principales, soit 90,9% du parc total de logements. Ce taux est supérieur à la moyenne nationale 

(83,1%), ce qui confirme le caractère résidentiel de la commune de Saint-Martin-ŘΩIŜǳƛƭƭŜ. Ce constat 

se confirme également au regard du très faible nombre de résidences secondaires sur le territoire avec 

une part de 1,5 % seulement. 

 

Les logements vacants, eux, sont plus nombreux : 20 au total d'après l'Insee, soit 7,6 % du parc de 

logements. Sachant que l'on considère en règle générale qu'un taux de vacance de l'ordre de 6 à 8 % 

est nécessaire pour permettre les rotations à l'intérieur du parc, le taux constaté sur la commune peut 

appŀǊŀƞǘǊŜ ŎƻƳƳŜ ŎƻǊǊŜŎǘΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŜǊ Ł ǳƴŜ ŞŎƘŜƭƭŜ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ 

contexte du Grand Nevers où la vacance structurelle est très importante.  

Source : INSEE, 2012 

Réalisation : CDHU, 2016 




































































































































































































































































